
1. Cap camp 

Expérience des scouts et du MRJC. 

2. La messe et les jeunes 

Carrefour animé par le père Philippe REGNAULT de la MOTHE. 

Dans la mentalité habituelle des chrétiens catholiques (je ne connais pas vraiment celles des 

anglicans ni des orthodoxes, surtout dans leurs grandes diversités) on assimile ou on reduit la messe à 

être la « réactualisation » de la Cène  de Jésus avec ses disciples. La messe est plus que la mémoire du 

jeudi saint, elle est celle du jeudi, du vendredi, du samedi et du dimanche de la résurrection. 

 

  Je dirai volontiers que cela a été la préocupation des premières communautés chrétiennes. 

On ne fête pas le souvenir de l'évènement de la Cène, même si cela est bien sûr important, mais la 

mémoire des quatre dernières journées de Jésus sur la terre et le don qu'il nous fait, en Christ, de 

l'éternité de vie. 

 

  Depuis ce temps, les liturgies sont diverses à travers les églises. Elles évoluent pour être plus 

en accord, pour notre temps, avec cette phrase de Jésus !: « Faites Ceci en mémoire de moi ». 

    

  Aujourd'hui « notre » messe  compte deux grandes parties : 

 

 la liturgie de la Parole, 

 la liturgie de l'eucharistie. 

  Il n'y a pas une partie « obligatoire » et l'autre « facultative » pour « pratiquer » la messe. 

  Chacune de ces deux liturgies peut se décomposer en deux : 

 

  A) :  a) accueil, réconciliation, louanges. 

                             b) Paroles de Dieu, credo et prière universelle. 

 

  B) :  a) Prière eucharistique. (diverses) 

          b) Communion , envoi. 

 

  Comment s'y prendre pour animer ces liturgies : 

  

 d'abord et avant tout : lire et partager les textes proposés pour le jour. 

 Dégager un ou deux thèmes. 

 Les adapter dans les chants, les invitations, la PU, les mercis. 

 Adapter la PU en rapport avec les évènements humains du moment. 

 

 

3. Des vocations particulières 

Par le père abbé de l'abbaye de Fontgombault, champion du discernement vocationnel. 

Venir, rester au monastère, c’est entendre l’appel du Christ à ne rien préférer à son amour et à 

s’abandonner en ses mains. 

« Être témoin, ce n'est pas faire de la propagande, c'est faire mystère, c'est vivre de façon que 

la vie soit incompréhensible si Dieu n'existe pas. » 

En renonçant aux joies légitimes d'une famille naturelle, par la pratique de la pauvreté, de la 

chasteté, et de l'obéissance, le moine s'emploie à chercher plus librement ce qui dure, ce qui est 

définitif : Dieu seul comme sens et sang de la vie. 

Il vit dans une famille dont l'Abbé est le Père et les Moines les Enfants. Si on entre en 

communauté pour être heureux, dit volontiers Jean Vanier, on y reste pour rendre les autres 

heureux. Sa vie veut être simplement un chant à la louange de Dieu. 

Au monastère le moine découvrira ses propres limites mais surtout l’amour inépuisable de 

Dieu. De façon un peu provoquante, il pourra se dira parfois : « Si Dieu ne m'intéresse pas, s’il est 

trop difficile de marcher sur sa route... par hasard ne serais-je pas intéressant pour Dieu ? » 

Toute vocation naît de ce regard de Dieu. 

 

4. La vocation: quel choix de vie ? 

- témoignage sur les fiançailles; 

- témoignage d'un séminariste du diocèse; 

- témoignage d’une laïque consacrée, du Service Des Vocations. 

 

 



 

5. Saint Jean l’Espérance : sortir de la toxicomanie 

- présentation par un frère de Saint Jean et témoignage d’un jeune, ancien toxicomane. 

Vivre heureux sans drogue 

C’est possible ! 

 

L’association Saint Jean Espérance accueille des jeunes de 18 à 35 ans désirant sortir de 

l’esclavage de la drogue. Elle existe depuis 30 ans dans le Berry mais aussi en Anjou. Elle accueille 

aussi bien des garçons que des filles en maisons séparées. Chaque maison peut accueillir une dizaine 

de jeunes et sont  tenues par des moines ou des moniales aidés par des laïcs et le corps médical. Tout 

un travail sur soi va alors être proposé à chacun des jeunes en vue d’éviter au maximum la rechute. 

Ces jeunes sont passés la plupart du temps par une descente aux enfers  mais parce qu’ils ont 

fait le choix de tout arrêter et de passer un certain temps dans ces maisons de Saint Jean Espérance, ils 

connaissent une véritable résurrection et une joie de revivre qu’ils souhaitent partager autour d’eux. 

La plupart du temps ils sont touchés en plein cœur par le Bon Dieu. Ce sont leur témoignage de vie 

que nous vous proposons d’écouter aujourd’hui. 

 

6. Et le travail dans tout ça ? 

- Par un directeur d'usine de l'industrie agro-alimentaire. 

Marié, 9 enfants, j’ai 52 ans. Ingénieur en agriculture, je travaille depuis bientôt 30 ans dans 

l’industrie alimentaire (Yoplait, Fleury-Michon, Rians).  

Je suis actuellement directeur d’usine chez Rians.  

Etre chrétien dans le monde du travail, c’est d’abord s’y préparer en développant une vision 

de soi et de l’homme à la lumière de l’Enseignement du Christ.  

C’est ensuite agir de telle façon qu’on puisse reconnaître le Christ par la qualité de sa relation 

à l’autre, par la mise en place de façons de travailler qui mettent l’homme au coeur de l’entreprise, par 

un engagement avec coeur dans le travail qui tire vers le haut cette communauté  de destin.  

C’est aussi tenir dans les épreuves comme celle du chômage.  

C’est enfin, de temps en temps, avoir à rendre compte de sa Foi devant les moqueries ou à 

l’occasion d’instants de profondes rencontres … 

En tout cela, la prière est clé pour agir avec humilité et laisser le Seigneur nous remettre en 

cause au travers de nos frères et nous guider. 

33% de notre vie est consacrée au travail, « Duc in altum !» : réfléchissons ensemble  à ce lieu 

d’Evangélisation  ! 

 

7. Logements intergénérationnels 

- par l’association ensemble2générations, qui permet à des étudiants de se loger chez des retraités. 

Le logement intergénérationnel, du cœur à cœur 

En proposant à un jeune de se loger chez une personne âgée en échange d’une présence 

aidante, l’association ensemble2générations répond à une double attente : 

Soutenir les jeunes, créer du lien intergénérationnel et rassurer le senior. 

 

Déroulement de l’atelier : 

1- Discussion et réflexion sur la situation du jeune aujourd’hui  et parallèlement sur celle des 

personnes âgées.  

2- A partir de ces constats présentation du logement intergénérationnel et de ses 3 objectifs  

3- Illustration par une vidéo-reportage d’un binôme senior/étudiant. 

4- Vidéo/ interview de Marie José accueillant un jeune chez elle 

5- témoignage de 2 étudiants actuellement en colocation intergénérationnelle à Bourges 

6- questions aux 2 étudiants puis débat à travers des exemples de binômes:  

Le logement intergénérationnel est-il une solution à ces constats ? 

Le dialogue et la solidarité entre deux  générations, comment y arriver ? 

Comment répondre aux attentes de chacun, être une présence bienveillante, s’entraider et 

s’enrichir mutuellement ? 

Avec parfois soixante-quinze ans d’écart entre le jeune et l’aîné, quels liens peuvent-ils se 

créer ?   

Comment arriver à une relation de charité et même de cœur à cœur, loin de la seule 

rentabilité ? 

Par quels autres actions /moyens pourrait-on tisser le lien intergénérationnel ? 

 

        7- conclusion sur le lien intergénérationnel 

8. Les jeunes en action 

Animation dans la rue, à la rencontre de personnes peut-être éloignées de l’Église. 


